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A. Souvenir Sollicité par la Théorie (SST) :  

Témoignage 1 

Point de matière Témoignage n°1 (max 160 mots) Ici : 146 mots 

Chap. 1 
Adolescence 

B2. L’influence 
des pairs : la 
conformité 

p. 37 

Dans le cours de psychopédagogie que je donne en technique de qualification d’éducation à 
l’enfance, lorsque je mets en place des travaux de groupe, je peux observer l’influence des 
pairs.  
Récemment, j’ai demandé des présentations des différents courants historiques en éducation 
(behaviorisme, constructivisme, etc.) sous forme d’abord (1) d’un exposé oral avec Power 
Point, ensuite (2) une version papier en Word, remise deux semaines après.  
Dans certains groupes, où dominaient des étudiants peu intéressés par le cours, le travail 
demandé fût bâclé. Leur exposé oral était peu cohérent, purement expositif, sans 
enthousiasme. Dans d’autres groupes, où des étudiants fort impliqués dans leur formation 
prenaient le leadership, les productions étaient illustrées par des photos d’auteur, des 
citations, etc. Enfin, dans le travail final écrit, les groupes dont les travaux avaient été jugés 
moins bons à l’oral se sont améliorés pour tenter d’atteindre le niveau des meilleurs groupes.  

Les colonnes en gris sont réservées au correcteur. L’échec au premier critère (témoignage pertinent et 
original) entraîne l’échec total pour ce témoignage (0/10). Les poids des différents critères qui suivent, le 
premier évoqué ci-dessous, ne sont pas égaux entre eux. Le professeur peut décider de ne pas révéler ces 
poids à l’avance car certains étudiants pourraient être tentés d’ignorer complètement des critères à faible 
poids.  

 Critère de qualité OK1 Commentaire éventuel 

 
Le témoignage est pertinent (c’est de la psychologie éducationnelle) et 
original : les précisions dépassent (ou divergent de) celles données dans 
le syllabus. 

0 
Similaire à celui qui est dans le 
syllabus (p.38) 

    

 
SI l’exemple N’avait PAS déjà été proposé dans le syllabus, 
l’étudiant aurait réussi les critères suivants : 

  

3 
1. Le témoignage se trouve en adéquation avec le « Point-matière » ciblé 
dans la colonne de gauche (donc pas d’erreur d’attribution théorique). 

1  

3 
2. Le témoignage est suffisamment précis et illustré pour être compris 
par un lecteur qui n’a pas vécu la situation 

1  

1 3. Le témoignage est celui d’un enseignant (et non d’un élève) 1  

1 4. Le vocabulaire technique est utilisé quand il le faut, sans contresens 1  

1 
5. Orthographe irréprochable (pas une seule faute d’usage, ni de 
grammaire ni de syntaxe) 

1  

1 6. Le témoignage est exceptionnel 0  

10 Total 0  

Le zéro au total s’explique par la phrase en italique… l’exemple est très bon en lui-même sauf qu’il est 
similaire à un présent dans le syllabus 

                                                      

1 OK = 1, pas OK = 0 
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Témoignage n°2 

Point de matière  (max 160 mots) Ici : 86 mots 

Chap. 4 Pratique-
guidage 

H. Construire un 
cours programmé 

p. 149 

Au cours d’éducation physique, nous donnons souvent cours sur un sport. Au-delà 
de procurer de l’amusement par des matchs, nous essayons d’aider les élèves à 
préciser leurs gestes. Ces gestes techniques sont parfois assez complexes, aussi 
j’observe quelles sont les faiblesses (la plus marquante à chaque séance) de chaque 
étudiant, puis je les invite à consulter (en ligne sur la plateforme de l’école) les 
décompositions étape par étape pour CE geste. La fois suivante, j’observe à nouveau 
le geste revu et je donne un nouveau feedback. 

 

Les colonnes en gris sont réservées au correcteur. L’échec au premier critère (témoignage pertinent et 
original) entraîne l’échec total pour ce témoignage (0/10). Les poids des différents critères qui suivent, le 
premier évoqué ci-dessous, ne sont pas égaux entre eux. Le professeur peut décider de ne pas révéler ces 
poids à l’avance car certains étudiants pourraient être tentés d’ignorer complètement des critères à faible 
poids.  

 
Critère de qualité OK2 

Commentaire 
éventuel 

 
Le témoignage est pertinent (c’est de la psychologie éducationnelle) et 
original : les précisions dépassent (ou divergent de) celles données dans le 
syllabus. 

1  

    

3 
1. Le témoignage se trouve en adéquation avec le « Point-matière » ciblé 
dans la colonne de gauche (donc pas d’erreur d’attribution théorique). 

1  

3 
2. Le témoignage est suffisamment précis et illustré pour être compris par 
un lecteur qui n’a pas vécu la situation 

0 
Quels gestes par exemple ? 
de quel sport ? 

1 3. Le témoignage est celui d’un enseignant (et non d’un élève) 1  

1 4. Le vocabulaire technique est utilisé quand il le faut, sans contresens 1  

1 
5. Orthographe irréprochable (pas une seule faute d’usage, ni de grammaire 
ni de syntaxe) 

1  

1 6. Le témoignage est exceptionnel 1  

10 Total 7  

 

                                                      

2 OK = 1, pas OK = 0 
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SST Témoignage n°3 

Point de matière  (max 160 mots) Ici : 90 mots 

Chap. 6 
Métacognition 

E2. Jugement 
PER de ses 
performances 

actuelles 

p. 223 

Dans mon cours de français en rhéto, je n’applique pas le recueil de la sûreté dans la 
réponse uniquement aux QCM, je l’ai aussi appliqué aux dissertations. Celles-ci sont 
corrigées en regard d’une grille de raisons définies en début d’année avec les élèves. 
Ensuite lorsqu’ils me remettent leur travail, ils s’estiment en regard de chacune de ces 
raisons. J’applique alors à la note finale des bonus métacognitifs. Cela les oblige à 
relire leur production sans que je leur demande (progression vers le « penser tout seul 
à le faire »). 

Les colonnes en gris sont réservées au correcteur. L’échec au premier critère (témoignage pertinent et 
original) entraîne l’échec total pour ce témoignage (0/10). Les poids des différents critères qui suivent, le 
premier évoqué ci-dessous, ne sont pas égaux entre eux. Le professeur peut décider de ne pas révéler ces 
poids à l’avance car certains étudiants pourraient être tentés d’ignorer complètement des critères à faible 
poids.  

 Critère de qualité OK3 Commentaire éventuel 

 
Le témoignage est pertinent (c’est de la psychologie 
éducationnelle) et original : les précisions dépassent (ou 
divergent de) celles données dans le syllabus. 

1  

    

3 
1. Le témoignage se trouve en adéquation avec le « Point-
matière » ciblé dans la colonne de gauche (donc pas d’erreur 
d’attribution théorique). 

1  

3 
2. Le témoignage est suffisamment précis et illustré pour être 
compris par un lecteur qui n’a pas vécu la situation 

0 

Quels critères ? Quels bonus 
métacognitifs ? (ex. tels que définis 
par Leclercq et Poumay (2007 – cf. 
syllabus p. 253) 

1 3. Le témoignage est celui d’un enseignant (et non d’un élève) 1  

1 
4. Le vocabulaire technique est utilisé quand il le faut, sans 
contresens 

0 

Pas la sûreté mais DC 

Pas s’estiment mais s’auto-évaluent.  

Pas « raisons » mais « critères ». 

Pas « penser à faire soi-même » mais 
spontanéité 

1 
5. Orthographe irréprochable (pas une seule faute d’usage, ni de 
grammaire ni de syntaxe) 

1  

1 6. Le témoignage est exceptionnel 0  

10 Total  5  

 

                                                      

3 OK = 1, pas OK = 0 
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B. Conception et justification d’une innovation 
 

Lors de mon dernier stage en biologie dans une classe de 5ème secondaire, sachant que les élèves ont difficile 
d’acquérir des groupes sanguins et leurs facteurs rhésus. Cette matière est difficile et motive peu les élèves, j’ai 
développé deux activités : (a) un petit problème de reproduction à résoudre et (b) un enseignement programmé, le 
tout suivi d’un retour sur le problème de départ. 

La situation de départ permettait aux étudiants de se plonger dans une situation réelle et devait donner de la valeur à 
l’activité (un des déterminents selon Viau, 1994). Mais aussi leur permettre de répondre à cette situation, permettait 
de réchauffer leur réseau conceptuel pré-existant (filet de pêcheur de Norman). Le mini-cours programmé (Skinner 
et D’Hainaut) qui venait ensuite permettait de respecter les différences de chacun et d’avancer à son ritme. 

 

Les colonnes en gris sont réservées au correcteur. Les poids des différents critères qui suivent, le premier 
évoqué ci-dessous, ne sont pas égaux entre eux.  

 Critère de qualité OK4 Commentaire éventuel 

1 
1. Il s’agit d’une innovation ou d’une amélioration par 
rapport au départ 

1  

3 2. L’innovation est concrétisée, illustrée 0 
Un extrait de la situation problème et un extrait 
de l’enseignement programmé en annexe aurait 
été utile 

1 
3. L’analyse et la justification sont structurées et techniques 
(en termes généraux ou techniques corrects) 

1  

3 

4. La justification est complexe (se rattache à plusieurs 
éléments de la psychologie éducationnelle) et les liens avec le 
cours sont clairs et bien expliqués (sans recopier le texte tel 
quel) 

1  

1 
5. Orthographe irréprochable (pas une seule faute d’usage) ; 
pas une seule faute d’orthographe grammaticale ou de 
syntaxe ; respect de la consigne (300 mots max) 

0 

« ont des difficultés » et non « ont difficile » ; 
« déterminants » et non « déterminents » 

« Mais » n’est jamais en début de phrase, mais 
toujours après une virgule.  

1 6. Exceptionnel 0  

10 Total  5  

                                                      

4 OK = 1, pas OK = 0 
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Exemple de « Commentaire »  par un autre étudiant 

 

Lors de mon dernier stage en biologie dans une classe de 5ème secondaire, sachant que l’acquisition des 
groupes sanguins et leurs facteurs rhésus est difficile et motive peu les élèves, j’ai développé deux activités : (1) 
un petit problème de reproduction à résoudre,  

Il est encore plus motivant que ce problème de reproduction concerne des jeunes, par 
exemple qui envisagent d’avoir des enfants ensemble. Continuant sur cette lancée, on 
peut sécuriser le problème en donnant des noms et prénoms aux protagonistes et en 
dramatisant la situation (inquiétude de chacun, n’osent pas consulter, etc.).  

(2) un enseignement programmé puis retour sur le problème de départ.  

La situation-problème de départ permettait aux étudiants de se plonger dans une situation réelle 

Il importe de préciser  quelle situation réelle. Ainsi, on pourrait être tenté de faire 
résoudre par chacun un problème de génétique dans SA famille, ce qui est, en 
principe, le plus motivant. Ex. : Mon père et ma mère sont du groupe sanguin B, … 
Comment suis-je du groupe sanguin … ? On risque cependant de mettre ainsi en 
évidence des incompatibilités de filiation, ce qui peut entraîner un drame familial chez 
un élève. 

et devait donner de la valeur à l’activité (un des déterminants de la motivation selon Viau, 1994). Mais aussi leur 
permettre de répondre à cette situation, permettait de réchauffer leur réseau conceptuel pré-existant*** (filet de 
pêcheur de Norman). 

Ici, il importerait de préciser de quels concepts du réseau on parle, de préciser le lien 
entre l’énoncé et chacun des concepts « à réchauffer ». Il importerait de dresser le 
bilan des concepts ainsi réchauffés par l’énoncé, et ceux qui ne sont pas réactivés ou 
pas activés du tout (parce que absents du cerveau) qui sont ceux dont l’enseignement 
programmé doit précisément s’occuper. On verrait ainsi la Valeur Ajoutée de 
l’enseignement programmé. C’est à cette analyse fine des concepts et de leurs relations 
que l’enseignement programmé doit son efficacité (selon l’interprétation cognitiviste). 

 Le mini-cours programmé (Skinner et D’Hainaut) qui venait ensuite permettait de respecter les différences de 
chacun et d’avancer à son rythme. 

 

 

 

 

                                                      

*** Ici, il importerait de préciser de quels concepts du réseau on parle, du lien entre l’énoncé et chacun des concepts 
« à réchauffer ». Il importerait de dresser le bilan des concepts ainsi réchauffés par l’énoncé, et ceux qui ne sont 
pas réactivés ou pas activés du tout (parce que absents du cerveau) qui sont ceux dont l’enseignement 
programmé doit précisément s’occuper. On verrait ainsi la Valeur Ajoutée de l’enseignement programmé. 
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C. Analyse de cas fractionnée 
 

Cas 1 : Une maman vous dit "Mathieu, mon fils est en 4ème secondaire général. Il a perdu tout son 
intérêt pour le cours d'algèbre, il s'ennuie.  

Ce cours est donné par Mr Bosse de manière traditionnelle (méthodes transmission et exercisation). 

Q1. Pourquoi Mathieu a-t-il perdu son intérêt ? 

Faites 3 hypothèses de relations causales. Indiquez chaque fois l'explication (théorique de la psychologie 
éducationnelle, et s'il y a lieu son auteur) de la relation causale. 

Encodez votre réponse à l'endroit des pointillés. 

 

Réponse de 
l'Etudiant : 

I. a) Hypothèse 1 : ............ b) Explication hypothèse 1 : … 

II. a) Hypothèse 2 : .... ….. b) Explication hypothèse 2 : ...  

III.a) Hypothèse 3 : ........... b) Explication hypothèse 3 : ... 

Réponses 
échantillon 
correctes 

Les hypothèses formulées par les experts 

a) Mathieu est frustré par ses échecs répétés (Hypothèse) 
 Association pavlovienne (Explication théorique) 
b) Mathieu ne voit pas de sens à quoi ça va lui servir dans la vie (Hypothèse) 
 Manque de valeur de l'activité pour Mathieu (selon Viau) (Explication théorique) 
c) Mathieu pense qu'il va échouer et le craint (Hypothèse) 
 Manque de compétences pour l'activité pour Mathieu (selon Viau ou Self efficacy selon 
  Bandura) (Explication théorique) 
d) Parce que le cours est traditionnel, Mathieu manque de sentiment de contrôle (Hypothèse) 
 Viau (Explication théorique) 

Appréciation 
générale : 

Par hypothèse : 
- Si l'hypothèse est pertinente ……………………………….+1, sinon 0 
- Si l'hypothèse est pertinente, alors la justification est... 
imprécise (ex. "motivation") =……………………………… 0 
précise (ex. "Viau") = ……………………………………….+1 
très précise (ex. "valeur de l'activité chez Viau") = ………….+2 
Soit un total maximum de 9 points pour les 3 hypothèses 
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Information supplémentaire  

L'école de Mathieu est une école de foot-étude (école sportive) car il adore le sport. Les collègues de son professeur 
ont l'habitude, eux, d'adapter leur matière en fonction de ce milieu d'étude particulier. 

 

Q2. Modifiez-vous vos hypothèses sur le désintérêt de Mathieu pour ce cours d'algèbre serait dû au fait que 
son enseignant n'a pas effectué un travail ?. 

 

Q3. A partir de vos  hypothèses,  

I) que feriez-vous (donnez un exemple précis et concret) en tant qu'enseignant en algèbre dans cette 
classe ? 

II) Pourquoi feriez-vous cela (Justifiez votre réponse par un élément théorique) ? 

 

Réponse de 
l'Etudiant : 

I. (Un exemple précis et concret) ...  

II. (Justification théorique) ...  

Réponse 
échantillon 
correcte 

Suggestions d'experts I. Aller avec la classe sur le terrain et réfléchir à un moyen économique de 
calculer les dimensions possibles d'un terrain, lorsqu'une des deux est limitée (étant donné une 
largeur X, que doit être la longueur Y). 
 
Combien de kilogrammes de poudre blanche faut-il pour tracer les limites d'un terrain sachant 
que pour X mètres, il faut Y kilos de poudre ? 
 
Combien faut-il vendre de places à X euros pour acheter officiellement un joueur qui coûte Y 
millions d'euros ? 
 
Combien de temps (X) faut-il au conducteur du tracteur dont la largeur de coupe de la lame est 
de Y cm pour tondre tout le terrain ? 
 
II. Pour donner plus de valeur à l'activité (Viau) en tenant compte du contexte commun à tous 
ces élèves de cette classe (sourcier). 

Appréciation 
générale : 

Pertinence de l'exemple : +1 
Concrétisation : ……………0 (ex. "exercices sur le foot"),  

……………………………+1 (ex. "calculer la longueur du terrain"),  

……………………………+2 (ex. "identification des variables de l'équation") 
II. Concept théorique précis et adéquat :  

……………………………+1 (ex. "Perception par les élèves de la Valeur (intérêt) de l'activité") 
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D. Questions à Choix Large 

 

Consignes aux étudiants sur les QCL à livres fermés 

(Questions à Choix Large) 

 

1. Trois exemples de QCL en PEA 

 

 Réponse attendue 

1. 
Un structurant préalable est appelé, en anglais, ……………..par Ausubel. Advance organizer  

2. 
Pour Bandura, l’apprentissage ………………… par lequel on apprend en 
regardant ce qui arrive à autrui, est aussi appelé Modelage. 

Vicariant  

3. 
Selon Kohlberg, les trois stades (du, de la, d’)  ………………moral sont le 
pré-conventionnel , le conventionnel et le post- conventionnel. 

Développement   

 

2. Les solutions (des QCL) proposées sont en général présentées au masculin, au singulier et sans leur 
article défini (le ou la), mais c’est leur code qu’il faut utiliser quand ils sont attendus comme réponse au 
féminin ou au pluriel. De même, les questions à trous (pointillés) n’indiquent pas toujours l’article (le ou la, 
du ou de la, d’), qui faciliterait la réponse en révélant déjà le genre. Il faut donc imaginer l’article correct.  

 

2. Pour gagner beaucoup de temps et diminuer votre charge mentale : 

 

a) Répondez à la main dans les pointillés (ils sont là pour cela) en écrivant le mot attendu comme si 
la question était ouverte (sans solutions proposées). Indiquez votre degré de certitude (dans la 
colonne C) à ce moment là.  

Vous garderez votre questionnaire et vos réponses et certitudes (vous ne 
devrez pas le rendre).  

 

b) Seulement ensuite, quand vous avez répondu ainsi à toutes les questions, allez consulter les 
numéros des solutions et recopiez-les sur votre feuille de questions. 

 

c) Une fois cela fait, transposez vos codes (numéros des solutions et certitudes) sur votre formulom 
(formulaire de lecture optique de marques) rouge pâle. 

 

 

3. Livres fermés signifie : « Sans AUCUN document de référence » : ni le livre, ni notes personnelles, ni 
même la liste des matières à mémoriser. Toute infraction à cette règle entraîne un 0 pour toute 
l’interrogation et l’éventualité d’un 0 pour toute la session (le jury tranchera). 
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E. Les QCM à Solutions Générales Implicites 

 

 

 

 

 

Jusqu’en 2005, l’examen pour ce cours comportait deux voltes :  

-à Livres fermés : Examen par QCL (Questions à Choix Large) 

-à Livres ouverts (Questions à Choix Multiple avec Solutions générales implicites 

 

Les pages qui suivent montrent des exemples de questions et de réponses attendues à ces questions ;  
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F. Degrés de certitude 

CONSIGNES CONCERNANT LES DEGRES DE CERTITUDE 

 

L'étudiant reçoit est invité, sans y être obligé, à accompagner chaque réponse d'un des degrés de certitude 
suivants : 0% 20% 40% 60% 80% 100% qui estiment le pourcentage de chances que l'étudiant attribue à 
chacune de ses réponses, ce % variant d'une question à l'autre. 

 
En cas de réponse où la certitude a été « oubliée » (les autres réponses étant, elles, accompagnées d’un 
degré de certitude), la certitude par défaut est fixée à 60%. 

 
Barème de notation :  

Le score classique (sur 20) est calculé comme suit : 

par Réponse correcte (RC), + 1 point 
par Réponse Incorrecte (RI) ou Omission (OM) : - 0,25 point 

Ce total est ramené sur 20 par règle de 3. 

 

On calcule  

-la Confiance, c-à-d la Certitude Moyenne (le % moyen) accompagnant les Réponses Correctes 
(CMRC),  

-l’Imprudence, c-à-d la Certitude Moyenne (le % moyen) accompagnant les Réponses Incorrectes 
(CMRI). 

 
Si l’étudiant a utilisé les degrés de certitude et si le taux d’omissions ou de certitudes 0 (ajoutés l’un à 
l’autre) est inférieur à 20% des questions, alors, on ajoute alors au score classique d'éventuels points de 
"métacognition" (il n'y a jamais de retrait de points) selon le barème suivant : 

si la Confiance  > 50%, alors + 0,5 Point de CONFIANCE 
                           >60%, alors +1  
                          >70%, alors +1,5. 
si l’Imprudence  < 50%, alors + 0,5 Point de PRUDENCE 
                           <45%, alors +1 point 
                         <40%, alors +1,5 

Si l’étudiant a répondu à toutes les questions et n’a AUCUNE erreur, il est impossible de calculer 
l’imprudence. Dès lors, les tarifs pour Confiance sont doublés. 


